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(traditionnelle/Gabriel Yacoub) 

 
Nous sommes chanteurs de sornettes 
fait pour divertir les passants 
 
Et les fainéants, a tout venant 
Nous chantons nos chansonnettes 
Laquais, cochers et ouvriers 
Tous viennent nous écouter (bis) 
 
 
Nous savons les plus belles danses 
Tant que vous ne saurez compter 
 
Quand vous y viendrez, vous sauterez 
Et vous tomberez mourantes 
Souffle coupé, genoux sciés 
Nous serons encore à jouer (bis) 
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(Traditionnelle) 

 
Prends garde au loup bergère,  
prends garde au loup (bis) 
Il est au bois qui regarde qui regarde,  
il est au bois qui regarde tes moutons (bis) 
 
C’est pas la loup bergère  
c’est pas le loup (bis) 
C’est les garçons qui tournent et qui tournent,  
c’est les garçons et qui tournent autour de vous (bis) 
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(Traditionnelle) 

 
 
Celles qui vont au bois,  
c'est la mère et la fille.  
La mère va chantant  
et la fille soupire : 
 
« Qu' a vous à soupirer, 
 ma blanche Marguerite? 
— J'ai bien trop d’ire en moi,  
et n'ose vous le dire : 
 
Je suis fille le jour  
et la nuit blanche biche. 
La chasse est après moi,  
les barons et les princes, 
 
Et mon frère Renaud,  
qui est encore bien pire. 
Allez, ma mère, allez,  
bien promptement lui dire 
 
Qu'il arrête ses chiens  
jusqu'à demain ressie. 
— Où sont tes chiens,  
Renaud, et ta chasse gentille? 
 
 
— Ils sont dedans le bois  
à courre blanche biche. 
la poursuive sans relâche,  
par hasier et par friche 
 
— Arrête-les Renaud,  
arrête, je t'en prie! » 
Trois fois les a cornés  
en son cornet de cuivre; 
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A la troisième fois,  
la blanche biche est prise : 
« Mandons le dépouilleur,  
qu'il dépèce la biche.» 
 
Celui qui la dépouille dit : 
 « Je ne sais que dire : 
Elle a les cheveux longs  
et le sein d'une fille. » 
 
Renaud tire son couteau,  
en quartiers il l'a mise. 
En ont fait un dîner  
aux barons et aux princes : 
 
« Nous voici tous illec,  
faut ma sœur Marguerite. 
 
(…) 
 
Soupez Messieurs, soupez sans moi  
J’suis la première assise 
Ma jolie tête est dans le plat  
Et mon cœur aux chevilles 
 
Et mon sang partout répandu  
Dans toute la cuisine 
Et dessus vos noirs charbons,  
mes pauvres os y grillent. » 
 
Entre ces deux plateaux d’or  
Mes poitrines sont mises 
A ces petits crochets d’argent  
Mon petit corps pendille 
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(Traditionnelle) 

 
Belle, embarquez! Belle, embarquez sur mon joli navire (bis) 
Mais quand la belle fut embarquée, Elle pleure et elle soupire 
 
Sur  l'eau, sur l'bord du vaisseau, Sur l'bord de la rivière 
Sur l'eau, sur l'bord du vaisseau, Sur l'bord de la Gatineau 
 
Mais quand la belle fut embarquée, Elle pleure et elle soupire 
Belle, qu'avez-vous? Belle, qu'avez-vous? Qu'avez-vous à gémir? 
 
Mon beau galant si tu savais de qui je suis la fille 
Je suis la fille du bourreau, du bourreau de la ville 
 
Belle, débarquez! Belle, débarquez de mon joli navire 
Quand la belle fut débarquée, elle se mit à tant rire 
 
Mais Quand la belle fut débarquée, elle se mit à tant rire 
Belle, qu'avez-vous? Belle, qu'avez-vous? Qu'avez-vous à tant rire? 
 
Mon beau galant si tu savais de qui je suis la fille 
Je suis la fille du marchand, le plus riche de la ville 
 
Mon beau galant si tu savais de qui je suis la fille 
Je suis la fille du marchand, le plus riche de la ville 
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(Traditionnelle) 

 
Hourra les filles à 5 deniers !  
Hourra les filles à 5 deniers ! 
A 5 deniers, les filles en sont 
Tirons les garçons, sur les avirons (bis) 
 
Hourra les filles à 4 deniers !  
Hourra les filles à 4 deniers ! 
A 4 deniers, les filles en sont 
Tirons les garçons, sur les avirons (bis) 
 
3,2,1…pas 

 
 

!




"���������
�
��
�
��

(Traditionnelle) 

 
 
Le corsair' Le Grand Coureur  
Est un navir' de malheur  
Quand il se met en croisière 
Pour aller battre l'anglais,  
Le vent, la mer et la guerre 
Tournent contre les français,  
 
Zimbalazim boum boum 
Tra la la la la la la la  
Zimbalazim boum boum 
Tra la la la la la la la  
 
Il est parti d'Lorient 
Avec bell' mer et bon vent 
Il cinglait babord amures 
Naviguant comme un poisson,  
Un grain tombe' sur la mâture 
V'là le corsaire en ponton !  
 
Il nous fallut remâter 
Diab’lement bourlinguer 
Tandis que l'ouvrage avance 
On signale par tribord 
Un navire d'apparence 
tout ferraillé aux sabords.  
 
C'était un anglais vraiment 
A double rangée de dents 
Un marchand de mort subite 
Mais le Français n'a pas peur 
Au lieu de prendre la fuite 
Nous le rangeons à l'honneur.  
 
Ses boulets pleuvent sur nous 
Nous lui rendons coup sur coup 
Pendant que la barbe en fume 
A nos braves matelots 
nous voilà pris dans la brume 
nous échappons aussitôt.  
 

#


au lieu de faire des combats 
Nous avions à nos repas 
Des gourgan's et du lard rance 
Du vinaigre au lieu du vin,  
Du biscuit pourri d'avance 
Et du camphre le matin !  
 
Pour finir ce triste sort 
Nous venons périr au port!  
Dans cette affreuse misère 
Quand chacun s'a vu perdu,  
Chacun, selon sa manière 
S'a sauvé comme il a pu.  
 
De notre horrible malheur 
La grive seul en est mort 
en tombant de la grande hune 
dessus le gaillard avant 
Il a bondit dans la pampre 
Et enfoncé le batiment 
 
Si l'histoire du Grand Coureur 
A pu vous toucher le coeur,  
Faites-nous belles manières 
Et payez-nous largement,  
Du vin, du rhum, de la bière 
Et nous serons tous contents. 
 
Zimbalazim boum boum 
Tra la la la la la la la  
Zimbalazim boum boum 
Tra la la la la la la la ... 
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(Traditionnelle) 

 
Ce sont les filles de Lorient, jolies  
Ce sont les filles de Lorient  
Mon Dieu, qu'elles sont jolies, lon lire là  
Mon Dieu qu'elles sont jolies.  
 
S'en vont le soir se promener jolies  
Le long d'la cale Ory.  
 
Tout en allant de vers la mer jolie  
Elles ont vu trois navires.  
 
Arrive, arrive, beau bâtiment joli  
J'te souhaite une bonne arrive.  
 
Et si mon mari est dedans joli  
Encore meilleure arrive.  
 
Mais si mon mari n'y est pas joli  
Au diable vos navires.  
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(Traditionnelle/Belyscendre) 

 
Je veux un boulanger, maman  
Je le veux et je l'aurai (bis) 
Mais hélas quand j'y pense 
Tout ce pain à peser 
Ca m’y fait de la peine 
A m'y accoutumer 
 
Je veux un métaleux, maman 
Je le veux et je l'aurai (bis) 
Mais hélas quand j'y pense 
Tous ces cheveux à coiffer 
Ca m’y fait de la peine 
A m'y accoutumer 
 
Je veux un beau marin, maman 
Je le veux et je l'aurai (bis) 
Mais hélas quand j'y pense 
Toutes ces filles à chasser 

'


Ca m’y fait de la peine 
A m'y accoutumer 
 
Je veux un doux rêveur, maman 
Je le veux et je l'aurai (bis) 
Mais hélas quand j'y pense 
Dans la lune égaré 
Ca m’y fait de la peine 
A m'y accoutumer 
 
Je veux un producteur, maman  
Je le veux et je l'aurai (bis) 
Youpi quand j’y pense 
Tous les soirs à chanter 
Ca m’y fait pas de peine 
Je m'y accoutumerai ! 
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(chanson moderne) 

 
En la douce Aquitaine de vigne plantée  
bien riche en pâturages en forêt semée 
 
Aliénor la duchesse demain sera reine 
De France et d’Aquitaine célébrons l’hymen. 
 
Au palais d’Ombrière, les mille invités 
feront repas prospère en jardin d’été 
 
Les barons et les princes, vicomtes et seigneurs 
Les prélats, les évêques, sont venus sur l’heure 
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 (Ecrit par Henri VIII, Roi d’angleterre) 

 
Hélas madame, celle que j’ayme tant:  
Souffrez que soye vostre humble servant;  
Vostre humble servant je serays a toujours 
Et tant que je viv’ray aultr’ n’aymeray que vous.  
 
Helas, beau sire, vous estez bel et bon,  
Sage et courtoys et de noble maison,  
Et aussi bon que l’on scairoit finer,  
Mais cil que j’ayme, ne scairoye oublier.  
 
Hélas, ma dame, pences en vostre cas:  
Entre nous deulx ne fault point d’avocatz.  
Certes non pas, et vous le scavez bien.  
Allez vous en, car vous ne faictez rien.  
 
Mon cœur souspire et se plaint tendrement,  
Quant il ne peult trouver allegement.  
Ne scay comment on me veult dechasser;  
S’il est ainsi, j’ayray ailleurs chasser.  
 
Hélas, ma dame, et n’en seray-je point?  
Certes beau sire, je ne le vous dis point.  
Servez a point: il vous sera mercy.  
Hélas, ma dame, de bon cueur vous mercy 

 
 

,
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(Traditionnelle) 

 
Le roi a fait battre tambour (bis)  
Pour voir toutes ces dames 
Et la première qu'il a vue 
Lui a ravi son âme. 
 
Marquis, dis-moi, la connais-tu  
Qui est cette jolie dame ? 
Le marquis lui a répondu : 
- Sire roi, c'est ma femme. 
 
Marquis, tu es plus heureux qu'moi  
D'avoir femme si belle 
Si tu voulais me l’accorder 
Je me chargerais d'elle. 
 
Sire, si vous n'étiez pas roi  
J'en tirerais vengeance 
Mais puisque vous êtes le roi 
A votre obéissance. 
 
Marquis, ne te fâche donc pas  
Tu auras ta récompense 
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(Traditionnelle) 

 
Amis buvons, mes chers amis buvons 
Mais n’y perdons jamais la raison 
A force d’y boire, on perd la mémoire 
On va titubant le soir à tâtons 
Et on courre les rues à saute-moutons 
 
J’en ai tant bu, de ce bon vin nouveau 
Qu’il m’a troublé l’esprit du cerveau 
Avant que j’y meure, versez moi sur l’heure 
De ce bon vin clair qui brille dans nos verres 
et qui fait chanter tous les amants sur terre 
 

 
.


Je te ferai dans mes armées 
Beau maréchal de France. 
 
Adieu ma mie, adieu mon cœur  
Adieu mon espérance 
Puisqu'il te faut servir le roi 
Séparons-nous d'ensemble. 
 
Le roi l'a prise par la main  
L'a menée en sa chambre 
La belle en montant les degrés 
A voulu se défendre. 
 
Marquise, ne pleurez pas tant  
Je vous ferai princesse 
De tout mon or et mon argent 
Vous serez la maîtresse. 
 
La reine a fait faire un bouquet  
De belles fleurs de lyse 
Et la senteur de ce bouquet 
A fait mourir marquise. 



Ah, si jamais, je vais dedans les cieux, 
Je m’y battrai avec le bon dieu 
A grands coups de lances 
Pour tuer les anges 
Je leurs ferai voir que c’est mon devoir 
De boire du vin , du matin au soir 
 
A si jamais, je vais dedans l’Enfer 
Je m’y battrai avec Lucifer 
A grands coups de sabre, pour tuer le diable 
Je lui ferrai voir que c’est mon devoir 
De boire du vin, du matin au soir 
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(Traditionnelle) 

 
Vous autres compagnons qui roulez en Provence 
arrachez vous les dents et n’ayez pas de panse 
bons bras pleins de courage bon corps pour travailler 
faire beaucoup d’ouvrage et jamais rien gagner 
 
ces maudits provençaux sont pires que le diable 
nous font boire de l’eau et coucher à l’étable 
mais les draps qu’ils nous donnent mon dieu qu’ils sont donc gros 
ils ont servi de voiles à tous leurs vieux bateaux 
 
Dans la chambre d’en haut la dame dit au maître 
compagnon mange trop il nous ruine peut-être 
il entend ces paroles le compagnon d’en bas 
mais point ne se désole car bientôt s’en ira 
 
le printemps va bientôt fleurir de violettes 
alors bons provençaux ça sera jour de fête 
et dans son cœur il pense quand printemps fleurira 
fleurs de toutes nuances compagnon partira 
 
dès le printemps venu tout rempli de fleurettes 
donnez ce qui m’est dû car je veux partir maître 
dans ta baraque infâme je ne veux plus loger 
mais j’emmène ta femme pour me dédommager 

 
 

/
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(Traditionnelle) 

 
 
 
 

Ma dondong diguedong don don  
Quand j’étais chez mon père (bis)  
Oh Ma dong dong  
diguedong don don 
Petite à la maison, digue don 
Ma dong dong diguedong don don 
 
On m’envoi à l’école 
A l’école du canton 
 
Le maitre d’école 
C’était un beau garçon 
 
Un jour il m’y demande 
D’y payer ses leçons  
 
Comment les payerais-je ?  
N’ai pas le sou vaillant 
 
Viens avec moi la belle 
T’y gagnera de l’argent 
 
Tu n’aura rien à faire 
Que mon lit seulement 
 
Le faire et le défaire 
Et puis coucher dedans 
 
Je couche pas avec les hommes !  
Que j’les épouse avant 
 
La couronne sur la tête 
Devant tous mes parents 
 
 
 
 
 
 01
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(Traditionnelle) 

 
Je me levais de bon matin, jour était mie  
Je m'en allais tout droit chanter, à l'huis ma mie  
Tout aussitôt, qu'elle m'ouie chanter,  
elle a pour moi son huis fermée  
 
Allez lui dire, allez lui demander,  
si elle a pour moi son huis fermée 
 
Ouvrez, ouvrez la porte, la belle, ouvrez, ma douce amie  
Car il fait froid et je suis nu, en ma chemise  
Si avez froid, ami tremblez, car point pour vous, je n'ouvrirais  
 
Il y a bien à besogner, à faire amie 
Tel qui d'être le mieux aimé, qui ne l'est mie 
Tel qui d'être le mieux aimé,  
Qui d'amour est déshérité 
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(Traditionnelle) 

 
J’ai fait une maîtresse, trois jours y a pas longtemps (bis) 
Mais quand je vais la voir, elle m’y incite à boire 
Du meilleur de son vin, à ta santé cantin 
 
A ta santé Lisette, à ta santé je bois (bis) 
Si tu n’étais pas si jeunette, je te parlerai d’amourette 
Attends encore un an, je serai ton amant. (bis) 
 
Son père qu’est aux écoutes, il entend ce discours là (bis) 
Ma fille ne mariage, elle a reçu tous ses gages, 
D’un autre amant que vous, galant retirez-vous ! (bis) 
 
S’il faut que je m’retire, je me retirerai (bis) 
Dans un couvent d’ermite, pour l’amour d’une jolie fille 
J’irai finir mes jours, adieux donc mes amours. 
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(Traditionnelle) 

 
Mon père veut me marier  
J’entends le loup le renard chanter 
Avec un vieillard édenté 
J’entends le loup le renard chanter 
 
 
J'entends le loup, le renard et la belette, 
J'entends le loup, le renard chanter 
 
Avec un vieillard édenté 
Qui ne sait pas le jeu d'aimer 
 
S'il me bat je m'en irais 
Je m'en irais au bois jouer 
 
Avec les jeunes écoliers 
Qui eux sauront le jeu d'aimer 
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(Traditionnelle) 

 
Voici la Saint-Jean, faites la veillée 
Vos promis seront tous à l'assemblée 
 
Va mon ami va ,  
La lune se lève 
Va mon ami va ,  
La lune s'en va (bis) 
 
Le tien n'y est pas j'en suis désolée 
Il est à Paris où dans la Vendée 
 
Que rapportera-t-il à sa bien-aimée 
Avec tous ses gains, des choses utiles 
 
Avec tous ses gains, des choses utiles 
Et la bague d'or , et la robe blanche 
 
S'il y pense encore, en sa longue absence 
Et n'offre son cœur à quelqu'autre fille 
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(Traditionnelle) 

 
C'était Anne de Bretagne, duchesse en sabot(bis)  
Revenant de ses domaines, en sabot Mirlitontaine  
Ah! ah! ah! Vive les sabots de bois !  
 
Revenant de ses domaines, ...Entourée de châtelaines,  
 
Voilà qu'aux portes de Rennes, ...L'on vit trois beaux capitaines  
 
Offrir à leur souveraine ...Un joli pied de verveine  
 
S'il fleurit, tu seras reine ...Elle a fleurit la verveine  
 
Anne de France fut Reine ...Les Bretons sont dans la peine 
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(Traditionnelle) 

 
Derrière chez moi, Y’a un étang 
Trois beaux canards y vont baignant 
 
La mode en est devenue nouvelle 
c’est au jupon qu’on met la dentelle (bis) 
 
y’en a deux noirs, et puis un blanc 
le fils du roi s’en va chassant 
 
avec son beau fusil d’argent 
Il a tué mon canard blanc 
 
Oh fils du roi, tu es méchant 
Tu as tué mon canard blanc 
 
Derrière chez moi, Y’a un étang 
Trois beaux canards y vont baignant 
Derrière chez moi, Y’a un étang 
Il n’y a plus de canard blanc 
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